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A LÀ  PUISSANCE  PUBLIQUE, 
Far  M.  de  Rossi, 


Depositaires  du  Pouvoir  public,  il  est 
teins,  il  est  bien  tems  d’ouvrir  les  yeux  et 
de  mesurer  le  précipice  : n'examinons  poîfït 
ici  comment  et  par  qui  il  a été  ouvert,  Qii’il 
soit  le  résultat  d’une  exécrable  faction,  oû 
qu’il  soit  l’effet  inévitable  de  la  dissolution 
de  tous  les  freins  et  de  l’exagération  de 
toutes  les  mesures , il  n’importé  aujourd’hui. 
Les  dangers  les  plus  affreux  nous  environ- 
nent ; le  gouffre  augmente  à vue  d'œil  ; un 
seul  grand  intérêt  nous  commande:  celui 
d’arrêter  enfin , s'il  se  peut , la  force  irrésis- 
tible qui  nous  y entraîne. 

Possesseurs  du  Pouvoir  Législatif,  et  dépo- 
sitaires du  Pouvoir  exécutif,  il  est  teins  d’ap- 
précier votre  situation.  Fonctionnaires  pu- 
blics quelconques  , il  est  tems  de  vous  réunir 
et  de  marcher  à un  même  but. 

Suspendez  toute  analyse  des  pouvoirs , jus- 
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cé  qü’’il  existe  un  Pouvoir,  Il  importe 
bien  plus  d’établir,  et  de  propager  le  res- 
pect pour  l’autorité , que  les  définitions  de 
l’autorité  ; les  débats  ne  sont  utiles  que  dans 
le  calme  ; les  dissertations  n’ont  de  fructueux 
résultats,  que  lorsque  l’ordre  règne.  Faites 
que  la  forcé  publique  ne  Soit  point  un  fam 
tôme , si  vous  voulez  vous  livrer  à tant  de 
discussions  sur  sa  nature  et  ses  limites  : ne 
donnez  point  occasion  de  faire  dire  par  tous 
les  sages  et  par  toutes  les  Nations,  que  vous 
opérez  sur  un  mort,  et  que  vous  assignez  les 
fonctions  d’un  cadavre. 

La  Monarchie  périt  ; l’Etat  périt  ; la  Na- 
tion périt  ; les  forêts  et  les  déserts  sont  prêts  a 
prendre  la  place  des  jardins  de  la  Beauce  et 
de  la  Touraine;  et  ces  déserts , ces  forêts,  au 
lieu  d’être  habités  par  l’innocence  et  la  sim- 
plicité , le  seront  par  les  vestiges  d’une  philo- 
sophie corrompue  et  ruinée , par  les  organes 
d’une  encyclopédie  renversée,  par  de  vrais 
échappés  de  la  Tour  de  Babel , par  des  cœurs 
livrés  à tous  les  délires  et  à toutes  les  atroci- 
tés de  l’athéisme , de  la  débauche  , du  bri- 
gandage et  de  la  scélératesse.  Des  repaires  et 
des  cavernes  vont  prendre  la  place  des  Tem- 
|)les  e t des  Palais.  Une  nouvelle  féodalité  plus 
Uioûstiuéusc  fois  que  l’anciemie  i 
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prête  à renaître.  Le  mot  de  César,  la  premiêr® 
fois  qu’il  parla  de  nous  à Rome  , et  qu’il  nous 
appella  un  peuple  de  singes , et  de  tigres , ce 
mot  va  devenir , plus  que  jamais,  d^me  vé- 
rité terrible.  ' 

La  plus  inconcevable  illusion  , le  plus  fu- 
neste prestige  tiennent  encore  un  voilé  sus- 
pendu cette  fatale  destinée , toute  pro- 
cliaine  qu’elle  est.  La  France  entière  se  com- 
plaît dans  cette  illusion,  et  se  jette  avec  en- 
thousiasme dans  ce  prestige. 

Cette  déplorable  situation  n’a  rien  qui 
étonne  le  sage.  Il  la  retrouve  à toutes  les  pa- 
ges de  riiistoîre  qui  sont  marquées  par  la  des- 
truction des  Empires.  Mais  son  affliction  n’en 
est  pas  moins  profonde  ; et  le  premier  de  ses 
devoirs  ne  lui  en  paroîtque  plus  sacré  ; celui 
d’opposer  tous  ses  eflbrts  à la  ruine  de  sa  pa- 
trie ; celui  d’oublier  les  injustices  et  les  cruau- 
tés de  ses  semblables  pour  leur  tendre  une 
main  secourable  et  leur  offrir  des  avis  salu- 
taires. 

^ Que  la  voix  des  hommes  vertueux  et  éclai- 
rés s’tmissedonc  à la  mienne.  Chacun  d’eux 
s’écrie  ainsi  que  moi:  souverains  de  la 
France  , tek  que  vous  soyez  , il  n’y  a plus  un 
moment  à perdre , si  vous  voulez  ne  point  voir 
sa  subversion  et  son  anéantksemeiit  iri  épa-: 
râbles. 


A d’autres  époques  ,"on  a pu  dire , on  adil 
dire  à quelques  centaines  d’iiommes  : trem- 
blez tyrans.  Mais  aujourd’hui  beaucoup  de. 
millions  d'hommes , convertis  eux  mêmes  en 
tyrans  barbares , crient  de  toutes^  parts , à la 
minorité  de  la  nation  ; devenez  tyrans  avec 
nous,  ou  vous  serez  victimes. 

Oh  représentans  de  la  Nation  TCli  déposî-' 
taires  des  pouvoirs  î Pourrez- vous  considérer 
plus  long-tems  de  sang  froid  un  tel  ordre  de 
choses  ? N’êtes-Vous  pas  déchirés  et  accablés 
des  horribles  pensées  qu’il  doit  vous  faire  naî- 
tre ? Balancerez-vous  un  moment  à vous  réu- 
nir tous  et  à rassembler  toutes  vos  forces  et 
tous  vos  moyens  contre  ce  fatal  bouleverse- 
ment ? Et  si  quelqu’un  d’entre  vous  , conduit 
par  quelque  ambition  secrette , ou  par  quel- 
ques vues  perfides , a pu  favoriser  ces  désor- 
dres et  protéger  le  débordement  de  ce  torrent, 
n’a-t-il  pas  lieu  de  voir  qu’il  lui  est  désormais 
impossible  de  le  contenir  et  de  le  diriger  ? N’a- 
t-il  pas  lieu  de  juger  que  le  terrein  dont  ce 
torrent  s^est  emparé  est  si  vaste , que  sés*^pro- 
grès  sont  si  effrayans , que  raccélération  de 
son  mouvement  est  si  rapide,  que  directeur 
aussi  impradent  que  criminel , il  en  seroltné- 
cessairement  victime  lui-même. 

Laiâsez-là  , les  uns  et  les  autres , toutes  cea 
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àb.surdes  accusations  mutuelles,  licous , Àrîs^ 
tocrates,  suspendez  toutes  vos  récriminations 
contre  lej  Démagogues.  Vous , Démagogues, 
arrêtez  vos  vaines  clameurset  vos  infâmes  ca- 
lomnies contre  les  ^jjitocrates.  Lorsqu’il  se- 
ra tems  de  cherchWBs  coupables,  lorsque 
l’œil  vigilant  des  loix , de  la  justice  et  de  la  vé-? 
rité , voudra  et  pourra  éclairer  ces  odieuses 
ténèbres  ; on  les  trouvera.  Soyez-en  sûrs , on 
les  trouvera.  Les  coupables  sont  plus  aisés  à 
trouver  que  les  remèdes. 

La  vraie  cause , la  première  cause , la  prin- 
cipale cause  de  tous  ces  maux  est , j’ose  vous 
le  garantir , bien  plus  facile  à découvrir  qu’on 
ne  le  croit.  Il  est  arrivé  ce  qui  devoit précisé- 
ment et  inévitablement  arriver  à une  Nation 
corrompue  jusqu’à  la  gangrène  ; orgueilleuse 
jusqu’à  l’absurdité  ; égoïste  jusqu’à  la  barba- 
rie ; voluptueuse  jusqu’à  fy  vresse  ; présomp- 
tueuse jusqu’au  délire  ; légère  jusqu’à  l’extra- 
vagance ; avilie  jusqu’à  la  nullité  ; dressant 
des  lits  de  roses  sur  les  bouches  de  l’Etna , et 
dormant  avec  sécurité  sur  ses  gouffres  les 
plus  profonds. 

Un  tel  fond  n’a  pas  été  sans  des  accessoires 
analogues.  Il  étoit  aisé  de  comprendre  ce  que 
pouvoit-devenir  un  pareil  vaisseau,  une  fois 
qu’il  seroit  abandonné  à la  fureur  deg  vagues 


et  des  vents.  Il  a pu  se  trouver  des  pilotes  dî^ 
gnes  d’un  semblable  vaisseaü  ; des  pilotes  qui 
ont  attendu  là  tempête;  qui  peut-être  Font 
préparée,  pour  avoir  occasion  d’en  prendre  1©. 
gouvernail  ; dès  pilo||||^[Jii  ? ués  et  nourris 
dans  son  sein , bien  inHRfcs  de  sa  situation  ^ 

■ pénétrés  de  son  état,  savoîent  dans  quelles 
mers  il  falloit  te  conduire,  et  par  quels  élé- 
mens  il  falloit  le  diriger , non  pour  le  sauver, 
mais  pour  en  rester  plus  long-teriis  les  maîtres* 
Mais  ces  circonstances  ne  forment  point 
le  fond  de  la  chose  ; elles  n’y  sont  que  des  in- 
eidens.  Ces  conducteurs  audacieux  et  crimi- 
nels ont  plutôt  travaillé  à profiter  de  l’orage, 
qu’ils  n’ont  été  provocateurs  de  l’orage.  D’ail- 
leurs, victimes  tout-à-l’heure,  eux-mêmes,  de 
leur  criminelle  témérité,  ils  montrent  aux 
générations  présentes  et  futures , que  s’ils  ont 
DU  augmenter  et  prolonger  quelque  tems  la 
^ ICmpête , ils  sont  complètement  impuissans 
pour  l’arrêt ér.  Sauvons-les  donc  eux-mêmes^ 
pour  sauver  avec  eux  le  royaume  et  la  patrie. 

Si  vous  ne  pouvez  les  sauver  que  par  unfe 
dictature  , par  un  triumvirat,  par  des  épho- 
res  , par  des  décemvirs , concourez  avec  le 
Monarque  à établir  ces  décemvirs , ces  épho- 
res  , ce  triumvirat , cette  dictature;  mais  que 
le  choix , l’esprit , rorgani^ation  et  l’essence 
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de  cette  dietatüre,  de  ce  triumvirat,  de  cd 
mode  provisoire  quelconque,  soient  fondés 
sur  la  vertu,  la  raison  et  la  justice.  Ne  vou- 
lussiez-vous en  avoir  qu’un  seul  jour , il  faut 
du  moins  en  avoir  ce  Seul  jour.  Il  faut  qu’au 
moins  un  jour  le  Pouvoir  exécutif  et  le  Pou- 
voir législatif  soient  dans  un  parfait  accord 
et  dans  leur  complète  vigueur.  Il  faut  que 
d’un  mouvement  unanime , après  avoir  bien 
examiné  l’état  des  choses,  ils  apprécient  leurs 
devoirs , ils  combinent  leus  puissance  et  ils 
déployent  leurs  forces*  Il  faut  que  les  yeux 
constamment  attachés  sur  la  Chose  publique, 
, et  sans  égard  pour  aucune  des  choses  parti- 
culières , qui  pourroient  les  jetter  dans  des 
divergences  funestes , ils  sachent  dévelop- 
per et  maintenir  toute,  l’activité  des  res- 
sorts qui  leur  appartiennent.  Il  faut  que, 
sans  un  seul  moment  de  relâchement  ou 
de  déviation,  ils  consacrent  toutes  leurs 
facultés , tous  leurs  moyens  , à tout  remettra 
en  équilibre,  à faire  tout  rentrer  dans  le  de- 
voir, à rétablir  par-tout  l’ordre,  le  calme 
et  la  paix.  Il  faut  qu’ils  périssent,  s’il  est 
nécessaire , pour  rendre  à la  Loi  son  em- 
pire , au  Pouvoir  exécutif  sa  force , à la  jus- 
tice sa  balance , et  à toutes  les  autorités  légi-^ 
- timç§  b profond  F^speçt  qui  Içur  est  dû. 
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^ Oh  souverains!  oh  dépositaires  du  pour 
voir  public!  oh  Fonctionnaires  publics  quel* 
conques  l tel  est  votre  devoir , tel  est  votre 
premier  devoir  : et  il  est  bien  tems  , je  le 
répète»  il  est  bien  tems  de  le  sentir,  d’ou- 
Vrîr  les  yeux  et  de  mesurer  le  précipice  qui 
vous  environne. 
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De  rimprîmerie  du  POSTILLON  , rue 
D^sse-du-Bempart-de-la-Madelaine,  2zi 


